De  RennCT-le'îeudi  tr,  à'  trois  heures  « 
, ; i j ; . (demie  après-roifii. 


JLi A nouvelle  qde  nous  avons,  reçus 
la  Capjtak  a. nais,  la  rage  dans  .nos 
coeurs,:  plus  grande  fermentation  rèf 

gne  ;icfc  . ia  .Ville  '&  toutes  les  Corpo*. 
rations  (S  affemblent  , §c.  .on  arrête,  de 
&fpendre;  tous  impôts  poyr  le  Roi  8^ 
ioc  Seigneurs  et?  particulier,  : ToO" 
fermées.’  , Il . s’enrôle 
^.a.,«y  Mv-itité:  d’hommes  .pour 
P votre  feçûprÿ  » sp  on  ne  fait  s’ils 
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jiartîrônt  tous»  Des  Députés  dé  cerfé 
ViHe  font  en  tharehe  pour  faire  part  des 
Arrêtés  que  vient  de  prendre  cette  Ville , 
à toutes  celles  de  là  Protince  ; & oii 
ne  doute  pas  de  leur  intention  à notre 
égard , conformément  au  paête  de  fa- 
mille qui  fut  fait  dans  les  derniers  trou- 
bles. Les  Arfenaux  viennent  d’être  en- 
foncés ,•  tout  le  monde  emporte  les  ar- 
mes ; des  canons  nous  viennent  de 
Saint-Malo  j avec  d’autres  munitions  $ 
bientôt  nous-  pourrons  partir  ; on  va 
s’occuper  de  l’ordre  de  la  route  & dés 
provifionS  de  bouche.  L’éteridart  de  la 
liberté  eft  uni  à pluiîeurs  autres  ; les 
Régimens  d’Orléans  Dragons , l’Ifle-de- 
France  & Artois  Infanterie,  ont  arrêté 
de  nous  féconder , & fa  difént  nos  frè* 
res.  Bientôt  nOuS  Verrons  leurs  Driq)eaux 
rangés  de  notre  côté.  Demmn  il  doit 
arriver  deux  autres  Régimens  j nous  ne 
favons  quel  parti  ils  prendront  ; ils  ne 
peuvent  que  fuivre  l’exemple  de  leurs 
confrères. 
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viennent  d’être  chargés  à mitrailles  par 
dès  Qffiçiers  ; on  sen  e^  apperça  , ils 
ont  etilevés  pi^■  k Troupe  & mis 
en  fureté. 

i 

pe  Rennes  i le  \j  J'nilleu 

La  nqpvelle  du  rettypi  de  M.  NecIcèR 
a feir  à RenueS  la.  plus  vive  fenfation. 
Les  jeoiiésgeiis  de  la  Ville  fe  fontjettéA 
fur  un  magafift  d’anïies  & l’ont  pillé. 

M.  de  LangerOn  , Commandant  de 
Rennes , â fait  armer,  auÆ-tôt  les  Ré- 
gimehs  d’AE^ois , de  Lorraine  Infanterie» 
& les  Dragons  d’Orléans  ; il  les  a fait 
marcher  contre  la  Rourgeoifie  ; lorf* 
que  les  Troupes  ont  été  en  préfençe , 
k Commandant  a eu  l’indienité  de  fài- 


que  vous  ayez  i Paris  : ils  ont  ri  dii 
commandement  de  leur  b|rbare  Chef; 
Hs  ont  crié , vive  le  Tiers  ! & mis  bas 
les  armes.  A * 
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A neuf  heures  du  foir  ; les  canons 


f^on  ctîntetts  de  cela  , 8ob  d’éntrfeus 
fe  font  joints  aux  Habitans  de  Rennes  i 
jurant  de  ne  faire  qüartiet  à aucun  dd 
ceux  “qui  o/eroient- attenter  à là  vie  Ott 


Les  Soldats  ont  dtd  ehfuite  avec  la 
ÿourgèBifié  I l’Hôtèl  du  ôoüvernèmei»* 
OÙ  ils  ont  enlevé  les  pièces  de  canoii 
^ les  munitions  ; c’eft  avec  cés  armes 
îjue  nous  nous  propofqns  , nous  ,&  tous 
les  Bfétons  , de  venir  au  foeours  de 
la  Capitale,  li  nous  apprenons  que  nos 
Concitoyens  de  Paris  font  en  dangers 
Jdk  de  Langeron,  avait  mandé  le  Régi- 
tnent  de  Penthièvre;  mais  il  lui  a,  dit  que 
“prerque  tous  les  membres  de  ce  Corps 
ètoiçnt  Bretons  , qu’il  trouveroit  parmi 
feux  des  Citoyens,  & non  des  bourreaux, 
il  les  a coritre-mandés, 

' Le  parti  de  rpppofition  , après,  avoir 
lènvoyé  M.  NecIcer  , pourra  porter  plut 
foin  les  attentats  : il  voudra  peut-être 
élire  diffoudre  TAffemblée  Nationale  i 
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S’A  avoît  cette  audace  , mander-Je  »oui 
ide  fuite,  mon  cher  ami  » votre  lettre  fera 
le  fignal  du  départ  d.e  ^oooo  jiommei 
^our  la  Capitale. 

. Un  événement  auffi  inconftitutionnel  * 
auffi  funefte  qu’une  diflblution  d’Etats- 
Çénéraux  , nq  peut  être  occafionné  que 
par  la  minorité  du  Clergé  , & la  majorité 
de  la  Nobleffe,  Qu’ils  tremblent  , fi 
cela  arrive  ; qu’ils  prennent  garde  à eux-- 
mêmes  , s’ils -Oppolèni  des  obftacles  au 
bien  que  l’Aflemblée  Nationale  veut 
faire  ; nous  nous  en  prendrons  à eux  du 
mal  qu’il  arrivera  ; & nous  ne  laifferons 
ni  homme  du  haut  Clergé,  ni  Noble, 
hi  Château  fur  pied  d^ns:  toute  l’étepdué 
de  la  Brétagne.  Notre  exemple  , nous- 
èn  Tommes  affurés  , fera  imité  par  nos, 
frères  de  -toutes  les  Provinces  de  France  ; 
ils  font,  comme  nous  ,las  des  vexations, 
des  Nobles.  Il  faut  que  leur  tyrannie 
fîniffe^  elle  ne  peut  avoir  ip  frein,  que 
lorfque  les  Nobles  n’auront  plus  aucune 
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préfOgàtfVe  ; iqù'ik  fei-o«  , tels 

doit  être,  les  égtiux -,  & n<Mi  les  fupé-; 
rieurs  prétendus  dès  autres  Ciitoyènàé 
Qu’ils  s’appellent  nobles  s’ils  veulent  , oti 
ne  leur  çontefte  point  ce  titre,  pourvu 
qu’ils  foit  yuide  de  fens , qu^l  n’entraîne 
après  lui  aucune  prérogative  , aucun  prk 
yilège  onéreux. 

Les  Nobles  comptent  bemooup  fur 
lés  troupes  pour  foutenir  leurs  préten- 
tions ; ils  ralculent  tpal  i touS  les  Soldats^ 
fçxnt  des  Communes  ; là  plupart  ne  font 
point  contens  , ni  du  fervice , ni  de  leurs 
OlHciers  ; ils  n’épouferont  point  leur 
querelle. 

P'ailieurs , s’il  leur  relje  quelque  doute 
là  déffus,  qu’ils  réfléchiffent  ; l’exewpl® 
patriotique  des  Gardes -Françaifes  & des 
Régimens  que  nous  avons  armés , doit 
fervir  à les  tirer  d’etreujr  , & à' convain- 
cre les  Nobles  & le  haut  Clergé,  qu’H  n’y; 
a qu’une  bonne  conduite  , une  manière 
d’agir  franche  & fans  détour,  qui  puiflent 
les  fauver. 


Lé  Ttiers  - Etat  n’eû  point  tyran  ; il 
h ell  point  jaloux  de  dominer  ; il  ne  veut 
point  dépouiller  les  Nbblei  ; mais  auffi , 
& cela  eft  de  toute  juftice,  il  verfera 
jufqu’à  la  dernière  goutte  de  fon  fang 
pour  bbteilir  légalité,  & pour  contrain- 
dre, s’il  le  faut,  les  Nobles  & le  haut 
Clergé  à contribuer  aux  charges  publi- 
ques , en  railbn  de  leur  fortune , comme 
les  autres  Citoyens;  Nous  avons  dans 
le  Chapelier  un  bon  défeiiieür  ; je 
lui  iailTe  le  loin  de  défendte  les  deux 
principes. 


ChexVoLLAÀi  , Libraire  , Quai 
des  Auguftins.  1789. 
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